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Le gouvernement a pris cette décision hier'. — Les brefs

d’élection. — Le discours du Trône le 8 janvier.__
LTion. M. King et Bagot.

MODERNESv"■Lyex;
•мй* ч

IJ4§-, Ivons certes pas à nous plaindre, 
as- Le temps est passé ofc l'avarice 
qui <tbs compagnies de navigation; 
ine plus encore que la négligence ou 
de l’ignorance, pavait la voie ' afl 

on- typhus, au choléra pt antres flé- 
Dans bien des cas, les mpsu- 

prises pour éviter toute chan-> 
de contatgination restent "to-

-Ottawa, 1.— Le parlement est 
convoqué pour le 7 janvier. Son 
Excellence le Gouverneur Géné- 
ral #s approuvé cette date et a 
Anis une proclamation à cet ef
fet. Telle est la déclaration faite, 
hier soir, aux journalistes par 
l'Hon. Mackkenzie King à Tis
sue de ia réunion du Cabinet. . *

MGR. S.-J. DOUŒT 
EST DECEDE- :

' A

'

C’est avec peine que nous a- 
vons appris la mort de Mon- 
seignor Stanislas-J. Doucet, 
venue mardi de cette semaine, 
après quelques jours seulement 
ae maladie. Я 

Mgr. Doucet était né à Ba- 
thurst-Ouest le 2 juillet 1847. Il 
fut ordonné à la prêtrise lé 31 
juillet 1870 par Monseigneur Mc
Intyre de Charlettetown, H fut 
successivement curé de Tracadie. 
St-Charles, Pokemouche, Ship- 

pagan, et • pendant les dernières 
comptant 15, la plupart en route vingt-sept ans il fit du ministère 
pour Ottawa. Cependant, que!- dans paroisse de Grànd’Anse. 
ques-uns ont dû être retournés . Ç*tte mort cause une perte 
aux officiers - rapporteurs pour ®?nsible pour le diocèse, car Mgr 
cause d’irrégularit-s. Le bref du en plus d’être un curé
Yukon a été envoyé de Dawson dévoué et exemplaire, était aus- 
le 21 novembre, il ne peut pas al un philosophe et un théologien 
être reçu avant le 11 décembre de n?ar4ue- une autorité en éco- 
ct peut-être pâs avant le 21 dé- nom,e et en sciences naturelles 
cembre. 11 y a aussi ceux de et un musicien et compositeur 
Bruce-North èt de Peace Rjxlff-, Pe“ ordinaire.,, 
ces comtés, à cause du décompte, - ■’^s funérailles _ auront lieu à , 
ne pourraient pas être représen- ] urand Anse demain matin, 
tés au parlement le 10 décembre;. 
et fitylement І1 y a Bagot dont 
le gref ne peut, pas être reçu a- 
vant le 16 décembre. Comme,il r .
est désirable que tous les comtés , X 11 ’ . , ,assî ct de Pê- 
sorent représentés à l’ouverture comte.de Madawaska au
dit parlement, afin d’éviter les, . . Bscetblife annuelle jeudi 
protestation# et peut-être une 4 , .... ’ , e ®tlS?ilran4 a 

motion’ de l’opposition, le gou- *£. Wmds?r • d’Ednumdston. A 
vcrnement aretar dé la Ctmvoca- “'CaS'?" ’’ y,aura

hil'j , .і ï.t-.itrjrî"t>T>Lt5 Kasïts.'ysiy:
y * "".y™ cs«-rw -TOI, Ml
de-nouvelles adhésions, heureux d même ur Noe, ’ooante membres dans tout le
pour nos compatriotes du Non- e{ ,e joùrde l’An. Le discours du =отДе- 11 ***£*■• потЬг«к 
vea«-Brunsw,ck qui pourront su- Trôn^ ne gera prononcé que ven. detou* ceux de la province; es
rement utiliser ces témoignages dre3l le 8 Janvier'Dana l’iritèrval- Vgam“teu" t°!nP‘'nt doubler 
etrines concoprs^ x ,e, fa gouvernement préparera le р'0"{^ГЄ dl"s le * 1 “

Ajoutons quel nomination"'*1/ an* ass^”S pe[“nn” é.?i»ent«
ct Gilmore ne ee sont pas tenus ■ élection nartielle T e nrr as3,steront a« bafiquet. Il y auracl.nl 1, l™. de 4 pMWo ml,r J«CM qoe J* .frS'ÜïS.* •*!

ienx qui prétendent que l’auto! i- LP , f ,,, „-—j-, Le banquet aura Beu à huit
té britannique pourrait sitppri- peraonn^eitient part à l’élection he4rea P"cises- L’assemblée gé- 
mer ici le français ; il a pris a J, « nerale des membres suivra leson cofnptev la phrase de M.- aL^T acc^tlcrnn, L ЧПЧ“'І. Ost-à-dire qu’elle
Moore OÙ cefui-ci souligne Tin- , J? t j’intrntinn He manVa vers neuf heures. Des
justice foncière de la réglementa- r.ir A Jl , . ma»quet, c’est-à-dire qu’elle com-
tion défavorable au français. a v « a di,x dl 4ue6tions très4 importantes se-

M. Gilmore a crié aux Аса- м SiuSh cnns^Jatet. ^ Tn "ent <iscut«» a« cours de cette

ВЕ'ЖЕН æS parÿ^ te“ •" ■'"*

Z* vou* attepdrc 4 ce que ceux avéc les Etats-Unis pour le dé- 
qui gouvernent vous donnent ee veloppement des pouvoirs d’eau 
que vous ne réclames pas, ou ce du gaint-Laurent 
que pour quoi, vous ne lutter *•

pes.” ' * "*
• Orner "HERpUX. Etrangères—M. Briand.

aux.
-------.-„Jet* de Win

nationale* doit
té n’éxistait pas aux Etats-Un^, 

viht Mécesisfre. S ' n^urtrieres
vu dans notre'dernier article; l’immigra- h petit
pit«I humain, tel fut le principal artisan d*fi «fie locaW a' été

_ /rte de no* jour» ïanfaififdan un dezn 
ÿges. Le fait est démontré, Гітті- a^s enregistfon* le fait 

ЩШШШШde dollar, pent moins qu’un cana- Vil s’agi.JS d’un, cho» 

enracine au pays ЩЩг à l’attrait des Etats-Unis. ,e ** îîous 
S^pg-lèmi^ratioç. du derqier demi-siècle, fc Canada “ " re!

mpterait, yjourd’hqi je nombre désiré d’habitants et 1
naissances fourniraient même sans encouragements ni tu r 

mulanta, Jto population tqye les tenants de l’httmi- h jénwj génération, 
ition réclament à grands cris. Le comté de Madawaska J*88 connu d’autre situatnmque 
euplé les Etats du Maine, New Hampshire, Massachu- tm^haTde Xrarrtf  ̂
s, Minnisota et Monfana. A notre député M. Culligan 
révéler aux intéresse pendant Ja prochaine session" 
r Щ question y sera discutée), l’endroit où trouver des 
migrants: ^Provinces Maritimes. Les délégués à a,,iourdTu, 
nnipeg formulèrent les griefs, les besoins et les pro- ^ VAm<6n 
«es des (tiBéi^ntes parties du Canada ; cependaht pas à bon dn 
mot de l’exode de notre population et dés heures de vaisseaux 
:ussion sur la question de l’immigration. N’est-il pas ^an*,e* f 
onnabte d’attribuer cette demande insistante pour des s/reeb-ein 
nigrants aux compagnies à qui l’immigration dwt bé- tie des pri 
dar en .prqmw lieu, et surtout aux compagnies de «ju’on

■» 5Ж ibè res!e e# ie vraiment 
ette fécond.'

рмщ,, t . ... .
lés f lalqment inconnués du groa pub-
ms !ic- L’exemple suivant est typi- -Le Premier Ministre a eu,hier 

«en- que en ce sens. Quelques années aprèsmldi, une entrevue avec le 
i^ole, avant la Grande Gperre, nous en- colonel O.-M. Biggar, directeur 
Ayée triods dans le port de Naples, ve-, général des élections, avant l’as- 
fft e ue Genes, et à destination semblée du Conseil, au cours de 
IfpM de New York. L’énorme transat- laquelle le colonel Biggar décla- 

1»« tique éta;t presque vide, la n qu’il était impossible de rece- 
fvrta, plupart des passagers devant voir tous les brefs d’élections à 
Ж™ s embarquer àHaples. A notre ar- temps pour le 10 décembre. Tus- 
W va теє dans cette ville, il se trou-1,,-,’à présent, il en a reçu 226 en 
■Sine, vait que deux- ou trois cas de 
■Hhes, 'peste bubonique avaient éclaté 
Ofétre dans le quartier le plus pauvre.
H, ac- Tout -le reste de la cité était in- 
■ de demne, et apparemment à l’abri ;
|y n’a nul, dans la localité, ne manifes

tait ta moindre appréhension.
Néanmoins, la compagnie de 
transport n’hésita pas unc minu- 

d'é- té. Sans S* soucier de la question 
} in- d’argent,'elfe fit continuer à notre 
* à "navire aux troi j- quarts vidé sa 
hmt ici-te Vers New jork, et réexpé- 
wde tîia à grands frais les passagers 

de Naples, par voir ferrées, jus
qu’aux-ports de la Manche, à tra
vers l’Italie et -la France, pour- 
ajsurer leur innocuité. C’est là 

« UH des mille petits-faits divers ,1e 
I- la prévention, dont nul n’entend 
le jamais parler.

(A suivre)
George Neetler Tricoche.
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gration était pourtant bien portée à l’affiche pendant la Enfin, nous voilà au fond de f» 
dernière campagne: on atait jugé utile d’ert rendrekin'gou- fldestion.

rtî&tÆ Шйііййре
comme si nos voisins recevaient, des immigrants exclusi- lement, pour des enfants de tan- 
vement de pays à bas tarif. Non, l’attrait des Etats-Unis g«e française, ceigne Ton pour- 
s’est fait sentir depuis un siècle et se fera sentir encore "ait apP?№r u*!e ,niastî«e. d’?r-

dsfiîStSSS Z
activera le départ des nôtres, en augmentant la dispropor- Я’infériorité. Entre leux intelH- 
Шп entre la prospérité respective des deux pays. gence et les choses à connaître,

І. я»™» ПГЖй*-"-
la période de gperre. Il sied pial aux impérialistes, conser- mière.
vateurs ou libéraux de blâmer qui que ce soit pour rémi- И faut que les passions de race, 
gration d’aprèa guerre. L’exode a à peu près coincide-avec la volonté de dqminer, l’igno-.au- 
Timposition de nouveaux impôts et le tarif restait s«na ^1 ',.il7*teio,t- . .tei Préiu*4» 
changement sensible. D’ailleurs les statistiques.passées «Shé Ж d^rir cS- 

. indiquent nulle correspondance entre la recrudescence de te éclatante vérité, 
l’émigrât ion et“es périodes soit de haut soit de bas tarif.

L’éntifcration est la plaie d’où coùle le meijleur de bo
x' trq sang. La phrase entendue pendant la dernière élection 

veste bien vraie, hélas! Mais ceci nous entraînerait trop 
toi». , . v, .
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ІEfc, ■ Mais Ton y vient! Et, pour y 

venir; il suffit, du reste, d’obser
ver et dç réfléchir1 ulirpeu. - *

REORGANISATION 
DEL’ASS. DES 

VETERANS
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і

> X X X ,
Quel est le père de famille qni, 

Cherchant à élargir fee horizons 
de son enfant, -à lui apprendre 
même les choses lçs plus élémen
taires, n’a d’abord été frappé de 

Deux professeurs de langue an- tout ce qu’il est nécessaire d’etf- 
glaise du lyçée d’Edmundston, seigner aux enfants; puis de l’ex- 
MM. Anderson et Gilmore, y ont trême coiqplexité de l’ii#»tru- 

I réclamé pour le français à l’école lncnt—la fangue-^-dont il fâut se 
fL, Devolrl * primaire fréquentée par les petits servir? Combien de mpts portent

i:nl. i_____ • • enfants de langue française une des sens divers, qui se multiplient

ГрНгВгН ■aasets-essaййі&їД&г** a^fisîBfssîït
мрасе consacré ^anx réunions M. AndéraoS, qui dirige l’une 4u’d s’agit de aa langue mater- 

que fa'^Їиіме* elfa d*abButes classes du lycée, s'est nelle. Quel ne doit pas être, à
32. l>„mhre4A'S..rr..^^L і'Д plaint ,dü défaut de préparation P,ne forte raison, son désarroi,

Eræis ÆiHïSrsStaÆ asis&’yte 
g’-—.*-» JefearrîMs

-

P9ur fa même raison, on ne ^
ІЖЇЇ fP*!S m,auv?i8 4“e nous devrait se donner cr

rSS^sâss
hérele Madawaska noua apporte 
le récit. /

Ç’eet à un congrès péda

I

Un mouvement général se fait 
Finances—M. Louis LoucherJdans tOHt 'P Canada pour une fu- 
Guerre—M. Paul Painlevé. I'sie” des différentes organisations 
Justice—M. Camille Chau- de vétérans. Cest pourquoi le

G; W.-V, A., d’Edmundston a e-> 
J>éré récemment une réorganisa
tion complète. Les nouveaux of-

r" Paria, 28.—Les eflforts répétés Marine—M. Georges Leygues. Aciers sont : MM. Arthur Mi- 
qui ont été faits depuis la dé- Instruction Publique—M." M. chaud président : C.-J. Dionne, 
mission du cabinet Painlevé en Rouatan. vice-président et A.-J. Cyr secré-
vjte de ifa formation d’un non- Cotpjnerce—M. Daniçl Vincent taire.
veati ministère, ont enfin réussi. Travaux Publics—M. Antoine Le but’de cette réorganisation 

M. Brtend a. annoncé, hier soir dé Monzie. v est de connaître les vétérans, d’é-
la formation de soit cabinet. Il Travail—M. Antoiné Durafour. tablir des relations et de 
se compose comme suit: Colonies—M Louis Perrier. ; léger au besoin, de procurer

Premier Ministre des Affaires Agriculture-r-M. Jean Durand. Mains avantage» matériels: préfé-
1 x----------------! rence donnée adt vétérans pour

1emplois publiques, lorsqu’ils 
ont les qualifications requises. 
Auprès des autorités militaires 
l’expérience a prouvé que là où 
les efforts individuels ont faith, 
les efforts d’un groupe ont tou - 
Jours réussi: comma exemple, le 

e. Dans |f cas des pensions des Vétérans.
'Les nouveaux officiers du , G. 

\M C. A., d’Edmundston font un 
appel pressant à tous les anciens 
serdate de æ joindre і l’associa1. 

Les cotisations sont de f*.- ’

UN INCIDENTf
I ■

LE CÂBDŒT BRIAND 
EST FORMEREVELATEUR •empa

Intérieur—M- Edoûard Dafa-
Z

-lier.
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m?.■ ntce, IL FAUT SIGNER

Nous recevons très souvent des correspondan
ces ne portant aucune signature respohsabl 
ces cas, ces correspondances ne se rendent pas plus 
loin que le bureau de rédaction.

IL FAUT SIGNER fle votre nom, tout écrit, 
rapport ou compte-rçndu que vous nous envoyez 
pour être publié. En aucun cas votre nom ne sera di
vulgué, sauf si la loi nous oblige à le faire.

Envoyez-nous des nouvelles tant qu’il vous ptoi- 
ra, mais SIGNEZ votre copie.
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